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EN COURS DE LIVRAISON
Les travaux du bureau de poste du quartier de l’Avenir ont 
commencé. Les Stanois pourront y être de nouveau accueillis 
avant la fin du mois.  P. 2

FIN DE SQUAT
Une maison de la rue Victor-Hugo était squattée depuis cet 
été. Après un long calvaire pour les propriétaires et les riverains, 
elle a été évacuée mardi 28 janvier. P. 7

B I M E N S U E L

« Je vous donne rendez-vous, le dimanche 9 février à 15h  
à l’Espace Paul-Éluard, pour un piano-voix, accompagnée par Hervé Noirot », 

LIANE FOLY. PAGE 12

Depuis le 1er janvier, grâce à la fusion entre Saint-Denis et Pierrefitte-sur-Seine, le commissariat passe de plein exercice sur Stains. 
Désormais, les Stanois n’auront plus à partager leurs policiers avec la ville voisine. Entretien exclusif avec le commissaire.
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P. 4 & 5

Exclusivement stanois
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Travaux en cours,  
réouverture imminente !

 POSTE DE L’AVENIR  

«Bonjour, avez-vous des informa-
tions sur la réouverture du 
bureau de poste du quartier de 

l’Avenir ? Ça nous pose beaucoup de 
contraintes d’aller jusqu’au centre-ville…», 
chaque semaine, les Stanois poussaient les 
portes de leur journal ou téléphonaient 
avec cette question. Côté poste ou mairie, 
on affirmait qu’il réouvrirait, mais qu’« il 
y avait des contraintes administratives qui 
demandaient du temps ».
Mais tout cela est derrière nous. « Les tra-
vaux ont commencé jeudi 23 janvier », se 
réjouit le chef de projet immobilier de La 

Poste Île-de-France, Olivier Marian. « Le 
chantier, que nous avons confié à un presta-
taire de confiance, se déroule parfaitement. 
Le timing est plus que respecté et nous avons 
de belles surprises comme celle de recevoir 
rapidement la fenêtre aux dimensions pas du 
tout standard que nous devons remplacer et 
dont nous redoutions le délai de fabrication 
et de livraison ». Première bonne nouvelle 
donc. 
La façade de ce bâtiment, si reconnais-
sable, de la rue Jean-Jaurès, sera refaite à 
l’identique. La seconde « bonne nouvelle » 
annoncée par Olivier Marian est que « la 

direction a décidé un véritable rafraichisse-
ment de la salle pour le public ». Tout 
réparer et réaménager d’un coup pour 
éviter une autre fermeture, les Stanois 
impatients de retrouver leur bureau 
devraient certainement s’en réjouir. 
Quant au back office du personnel, tout 
va être refait et remplacé à neuf. Ces tra-
vaux, attendus par la population stanoise 
du secteur qui redoutaient une fermeture 
définitive, avancent à bonne allure selon 
le chef de projet qui a annoncé une réou-
verture avant la fin du mois. • C.S.

 _

Le 25 novembre 2023,  
le bureau de poste du quartier 

de l’Avenir a été cambriolé 
causant des dégâts qui ont 

nécessité des travaux et 
entrainé sa fermeture. Malgré 

des méandres administratifs 
et comme elles s’y étaient 

engagées, La Poste et la ville ont 
lancé le chantier et le bureau 
rouvrira avant la fin du mois. 

_

 «  Les travaux ont commencé jeudi 23 janvier », 
Olivier Marian, chef de projet immobilier  
de La Poste Île-de-France

_ 
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JANVIER, DÉMARRAGE  
DES TRAVAUX. _

1
UNE SALLE D’ACCUEIL 

RAFRAÎCHIE_
1

RÉOUVERTURE  
AVANT LA FIN DU MOIS _

2
PARTENAIRES, LA POSTE ET LA 
VILLE, HEUREUX DE RENDRE 

CE BUREAU AUX STANOIS_

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…
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politique

La séance du Conseil municipal 
s’est ouverte avec un discours 
politique du maire, Azzédine 

Taïbi, qui a rappelé le contexte gouver-
nemental du pays « inédit et incertain 
dû à un président qui ne respecte pas les 
urnes ». En effet, l’Assemblée nationale 
n’avait pas encore voté le budget. Mais 
le maire a réaffirmé qu’il tiendrait sa 
feuille de route en gardant ses priorités : 
« la transition écologique, la défense des 
droits et la lutte contre les injustices mais 
aussi maintenir les investissements et ren-
forcer le vivre ensemble tout en protégeant 
les plus fragiles ». 
S’en est suivi une présentation du 
bureau d’études Klofer qui a détaillé le 
diagnostic budgétaire de la ville sur la 
période 2018-2024. «La baisse de 
l’épargne brute sur 2023 et 2024 fragilise 
la santé financière de la ville, c’est le cas 
de la plupart des collectivités à cause 
notamment de l’inflation et de l’augmen-
tation de la masse salariale due surtout à 
la hausse du point d’indice pour les 
retraites», commente Maïmouna Haï-
dara adjointe au maire. Abdel 
Messoussi, un autre adjoint, lui, rebon-
dit sur la « bonne gestion de la ville 
malgré le contexte et les investissements 

réalisés et en cours, sans alourdir la fisca-
lité, tels que la rénovation du CMS. » 
Abdelhak Ali Kodja, adjoint lui aussi, 
affirme la volonté municipale de « pro-
téger les Stanois en préparant l’avenir en 
prenant en compte l’urgence écologique 
car le service public est souvent le dernier 
rempart de beaucoup ».
Maïmouna Haïdara explique en détails 
et en chiffres les priorités municipales 
sur la réussite éducative, le sport, la 
culture, l’accès aux droits… Le débat 
terminé le conseil a pris acte en votant.
Le budget sera, lui, soumis au vote cou-
rant mars. 
Autre dossier : une évolution de la part 
communale de la taxe d’aménagement 
(TA) est proposée comme levier straté-
gique pour encourager la réalisation de 
nouvelles opérations immobilières, 
tout en assurant à la Ville les moyens 
nécessaires pour accompagner l’ac-
croissement de la population dans le 
secteur Stalingrad, identifié comme 
prioritaire pour une recomposition 
urbaine. Cette mesure vise à faciliter la 
réalisation de plus de 200 nouveaux 
logements, d’un commerce et d’un 
équipement Petite enfance dans les 
prochaines années. Le maire précise 

que « la ville est en négociations depuis 
plus de 25 ans avec le propriétaire de cette 
frange dégradée sur l’avenue Stalingrad. » 
Côté ressources humaines, il est voté, 
après rappel que cet hiver 109 départs 
en séjours auront lieu avec 85% de 
jeunes jamais partis, un accroissement 
de recours à des contractuels saisonniers 
pour renforcer l’encadrement des vacan-
ciers. Ensuite, une longue énumération 
des actions mises en place sur l’égalité 
hommes-femmes est faite. « L’engament 
de la municipalité est fort sur ce sujet », 
affirmera Maïmouna Haïdara.  
Dossier suivant : le Conseil municipal a 
voté à l’unanimité une subvention 
exceptionnelle au Conseil départemen-
tal de Mayotte de 2500 euros par 
solidarité suite au cyclone qui a dévasté 
l’île le 14 décembre. Zaiha a salué les 
initiatives des associations Les Copains 
de l’Orée du bois et L’Amicale des loca-
taires de Victor-Renelle ainsi que les 
écoles pour les dons qu’elles ont égale-
ment récoltés.
Enfin, une délibération, « permettant de 
développer un plan pluri annuel de réno-
vation des installations thermiques des 
bâtiments publics », est adoptée. • C.S
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Entre débats sereins 
et décisions actées

  CONSEIL MUNICIPAL  

Le premier Conseil municipal de l’année 2025 s’est tenu à l’hôtel de ville le 31 janvier dernier. 
Rapport d’orientation budgétaire, ressources humaines, égalité hommes-femmes, 

rénovation des installations thermiques… de nombreux points ont été votés.

 RAPPORT 
 D’ORIENTATION 
 BUDGÉTAIRE 

Épargne brute en baisse sur 
2023 et 2024, c’est le cas 
de la plupart des collectivités 
à cause notamment de 
l’inflation et de 
l’augmentation de la masse 
salariale due surtout à la 
hausse du point d’indice 
pour les retraites.

 EN 2025, 
 CONCERNANT : 

L’accès aux droits : Maintien 
de la Maison du droit et de la 
médiation, et du forum de 
l’accès aux droits

La réussite éducative : 
Maintien des kits scolaires, 
des petits déjeuners, soutien 
accompagnement scolaire, 
des subventions aux projets 
pédagogiques pour un 
montant de 420 000 euros 
auxquels s’ajoute un 
investissement pour 2025 
de 5 millions d’euros pour le 
bâti des écoles et les centres 
de vacances. 

La culture et le sport : mises 
à disposition des structures, 
soutien aux programmes de 
l’Espace Paul-Éluard et du 
Studio théâtre de Stains.

 QUELQUES  
 EXEMPLES D’INVES-  
 TISSEMENTS 2025   
 SANS LEVIER FISCAL :    
 
Sur le patrimoine municipal : 
rénovation du Centre 
municipal de Santé, 
réhabilitation de l’hôtel de 
ville avec normes écologiques 
et respect du patrimoine 
historique (600 000 euros 
pour la première phase), 
système de chaufferie voté… 

Voirie : rue des Huleux

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…

En 2025, il est prévu d’investir 3,6 millions d’euros sur le bâti scolaire. Les écoles Joliot-Curie et Guillaume-Apollinaire devraient en bénéficier. 



“ Les policiers concentrent 
leur temps de travail uniquement 

sur la ville de Stains ”

  INTERVIEW  

EST-CE QUE VOUS POUVEZ VOUS 
PRÉSENTEZ ?
Je suis William Goudallier, commissaire 
de police, chef de la circonscription de 
Stains et de Pierrefitte depuis le 4 sep-
tembre 2023, mais depuis le 1er janvier 
2025 uniquement de la circonscription 
de Stains, puisque les villes de Saint-De-
nis et Pierrefitte ont fusionné. Ainsi, le 
commissariat est de plein exercice sur 
Stains.

C’EST JUSTEMENT L’OBJET DE NOTRE 
RENCONTRE D’AUJOURD’HUI : 
QU’EST-CE QUE CELA ENTRAÎNE POUR 
VOS ÉQUIPES ?

Cela n’entraîne aucun changement en 
matière d’accueil du public et de prise en 
compte des plaignants. Jadis, le commis-
sariat recevait les victimes, peu importe 
leur lieu d’habitation, et c’est encore le 
cas aujourd’hui. Nous sommes un com-
missariat ouvert 24 heures sur 24 et 7 
jours sur 7. Nous restons un commissa-
riat ouvert sur les mêmes plages horaires. 
Pour autant, en matière d’activités de 
police, les policiers affectés au commis-
sariat de Stains exercent désormais leurs 
missions uniquement sur Stains au quo-
tidien : la brigade de police secours et nos 
différentes unités d’intervention d’appui 
sur le terrain patrouillent donc davan-

tage sur Stains. Sauf en cas d’urgence liée 
à la police d’agglomération, pour x ou y 
raison, elles peuvent intervenir dans 
d’autres villes. Sinon, au quotidien et de 
manière générale, elles ne patrouillent 
plus que sur la ville.

COMMENT S’ORGANISAIT LE 
TRAVAIL À L’ÉPOQUE OÙ VOUS ÉTIEZ 
DÉPLOYÉS SUR LES DEUX VILLES ?
La brigade de police secours (17) était à 
la disposition de la salle de commande-
ment, et c’est encore le cas aujourd’hui. 
Elle travaille 24h/24 et est composée de 
plusieurs groupes qui se relaient sur des 
cycles horaires tous les jours pour 
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Katia, HABITANTE DU QUARTIER DE L’AVENIR
« Que le commissariat soit exclusivement réservé à Stains est une très bonne nouvelle. Je pense que 
nous les verrons encore plus régulièrement sur le terrain est c’est très bien. Ils seront sans doute 
encore plus actifs puisque nous n’aurons plus à partager les patrouilles avec la ville voisine. J’espère 
que cela aura une véritable répercussion sur notre quotidien. »

4 Jeudi 6 février 2025 •sécurité

 _

Depuis le 1er janvier 2025, 
le commissariat est de 
plein exercice à Stains 

et ne s’occupe plus de 
Pierrefitte-sur-Seine. 

Stains actu a rencontré 
le commissaire pour 

évoquer cette nouvelle 
sectorisation.

_



Nordine, HABITANT DU CLOS SAINT-LAZARE
« J’espère que cela amènera également une meilleure coordination de collaboration notamment 
avec la police municipale. Le fait que le périmètre d’action du commissariat de Stains 
ne se limite plus qu’à notre ville c’est une bonne nouvelle pour les habitants qui attendent plus de 
réactivité sur le terrain. »
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répondre aux missions du 17 police-secours, tels que des diffé-
rends conjugaux ou les accidents de voie publique… Pour les 
équipes, cette modification de secteur n’apporte donc pas de 
changement. Aujourd’hui, elles prennent leur service sur 
Stains, et quand elles n’ont pas de missions, elles effectuent un 
travail que l’on appelle d’initiative sur Stains. Elles patrouillent 
en ville sur les différents points d’attention identifiés. Pour les 
unités d’appui, c’est un peu la même chose : elles ont leurs 
spécificités, que ce soit la brigade territoriale de contact ou la 
brigade anti-criminalité. Désormais, elles prennent leurs 
consignes pour travailler uniquement sur Stains, sur les diffé-
rents points de doléances, d’attention, notamment dans le 
cadre de nos missions contre les sites de deals et autres stupé-
fiants ou de trafic en tous genres, et contre la délinquance, pour 
faire en sorte que la vie soit plus acceptable pour les citoyens.

CE CHANGEMENT DE SECTEUR A-T-IL EU UNE INCIDENCE 
SUR VOS EFFECTIFS ?
Ce changement de secteur s’inscrit plutôt dans une démarche 
de réflexion qui a été initiée en octobre. Nous avons réfléchi de 
manière concertée entre acteurs de terrain et notre direction 
sur comment passer d’une circonscription qui avait compé-
tence sur deux communes, et comment faire la passation à 
Saint-Denis pour se concentrer uniquement sur Stains. Pour 
l’instant, il n’y a pas eu d’évolution majeure des effectifs, car il 
a été décidé que la structure, notamment sur le service de voie 
publique, restait la même en étant composée de trois unités 
fortes : la brigade de police secours, une brigade territoriale de 
contact et une brigade anti-criminalité, présentes tous les jours 
sur des horaires d’après-midi et de soirée. Donc, le fait d’avoir 
conservé cette architecture de service n’a pas entraîné de réduc-
tion d’effectif.

EST-CE QUE LES STANOIS VERRONT PLUS LA POLICE SUR 
LE TERRAIN ?
On la verra davantage je pense ! Après, c’est toujours difficile à 
mesurer car c’est éminemment subjectif. C’est vraiment en 
fonction des aléas que l’on peut déterminer si l’on voit les voi-
tures de police ou pas, je resterai très prudent à ce sujet. Mais 
forcément, autrefois, les effectifs partageaient leur temps entre 
les deux communes, désormais ils se concentrent uniquement 
sur la ville de Stains. Ils travaillent donc sur les différents points 
d’attention afin de garantir un maillage de la ville pour mener 
une action cohérente et dynamique de manière à satisfaire les 
attentes de la population.

QUELLES SONT VOS RELATIONS AVEC LA MUNICIPALITÉ ?
Nous entretenons avec la municipalité des rapports de colla-
boration étroite. Nous œuvrons dans ce que l’on appelle la 
coproduction de sécurité en lien notamment avec la police 
municipale, avec laquelle nous avons renouvelé notre conven-
tion de collaboration en 2024. Tout l’enjeu est de travailler 
toujours et encore de manière plus étroite pour se compléter. 
Car nous savons que cette dernière compte sur la Police natio-
nale et l’inverse est également vrai. Tout l’enjeu est 
d’approfondir ce partenariat, c’est le cap que l’on se fixe à 
Stains.
 

_ 
1

COMMISSARIAT DE PLEIN 
EXERCICE SUR STAINS AVEC 

MAINTIEN DES EFFECTIFS 

_
6

NOVEMBRE 2024 JULIEN 
CHARLES EST NOMMÉ PRÉFET 

DE SEINE-SAINT-DENIS. 
IL RENCONTRERA TRÈS 

PROCHAINEMENT LE MAIRE  
DE LA VILLE.

_
9

DÉCEMBRE 2024 ANIMYA 
N’TCHANDY A PRIS SES 

FONCTIONS DE SOUS-PRÉFÈTE 
DE L’ARRONDISSEMENT  

DE SAINT-DENIS 

_

DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…

  RÉACTION  

Azzédine Taïbi,  
MAIRE DE STAINS

« Je ne peux que 
me réjouir du grand 
changement qui in-
tervient en ce début 
d’année, à savoir le 
fait que notre com-
missariat devient un 
commissariat de plein 
exercice sur Stains 
exclusivement, avec 
le maintien des effec-
tifs, pour le plus grand 
soulagement des 
Stanois. La sécurité, 
la protection civile 
ou les services de 
secours sont des ser-
vices publics primor-
diaux. Nous devons 
donc toutes et tous 
être mobilisés pour 
qu’ils puissent obtenir 
les moyens néces-
saires au bon fonc-
tionnement de leurs 
services. Je souhaite 
que nous puissions 
renforcer les liens qui 
nous unissent. La ville 
de Stains a à cœur de 
traiter ces sujets avec 
la plus grande impor-
tance ».

 |   Propos recueillis par  Rochdi Haoues 

« Au sein de l’équipe  
de la police municipale,  
on est tous ravis que  
le commissariat travaille 
désormais exclusivement 
sur Stains. Gérer deux 
grandes villes en même 
temps, j’imagine que 
ce n’était pas évident et 
j’imagine surtout que nous 
allons gagner en effica-
cité et que nos liens vont 
forcément se resserrer 
davantage »,  
LA CHEFFE DE LA POLICE 
MUNICIPALE
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Rue des Huleux : 
le début de la transformation

  TRAVAUX  

Les travaux de rénovation de la rue 
des Huleux ont démarré depuis un 
peu plus d’un mois. Un énorme 

trou qu’on peut apercevoir depuis l’ave-
nue Stalingrad, le nombre de gros engins 
et la vingtaine de personnes qui y tra-
vaillent quotidiennement laissent 
présager de l’ampleur du chantier. La 
première phase de rénovation du réseau 
d’assainissement entre l’avenue Stalin-
grad et la rue du Moulin va se terminer 
d’ici quelques jours. Au Nord, le réseau 
était unitaire, les eaux usées et pluviales 
sont désormais séparées. Puis, les tra-
vaux plus voyants comme la voirie, 

l’éclairage public et les espaces verts 
pourront commencer sur ce tronçon 
avant d’avancer sur un autre tronçon. 
Ce chantier, qui devrait se poursuivre 
jusqu’en décembre 2025, entraine des 
interdictions de circuler sauf riverains en 
journée. L’avancé des travaux se fait 
mi-chaussée pour ne pas fermer complé-
tement le secteur mais il est préférable 
de l’éviter le plus possible. 
Et pour plusieurs mois durant : travaux 
devant le parvis du collège Pablo-
Neruda à l’été, plantation des 77 arbres 
en novembre… Stains actu suivra le 
chantier. • C.S.

Face aux habitants du Conseil du secteur centre, l’ad-
jointe de quartier Aziza Taarkoubte ainsi que les 
deux conseillères municipales référentes de ce coin 

de Stains, Céline Mirambeau et Claude Agnoly. Mais sur-
tout des invités qui ont accepté de venir échanger avec les 
Stanois tels que le délégué du préfet, le commissaire de 
police et chef de la CSP Stains, le commandant division-
naire fonctionnel, la responsable de la police municipale 
et la cheffe d’équipe de la police municipale… En fait, du 
beau monde pour parler sécurité et tranquillité publique. 
Les questions d’habitants n’ont d’ailleurs pas manqué.  
À propos des camps illicites, l’adjointe de quartier a annoncé 
le démantèlement de celui du 23, rue Victor-Hugo deux 
jours plus tôt (voir article page 7). Pour celui rue du Mou-
tier, le délégué du préfet a parlé de la nécessité d’avoir une 
typologie précise pour mieux cibler les actions, la Police 
nationale évoque une enquête sur une discothèque clandes-
tine dans ce secteur, mais aussi la nécessité de refaire un 
travail cadastral pour identifier tous les propriétaires. Quant 
à la police municipale, elle rappelle que le maire a pris un 
arrêté afin d’interdire le stationnement rue du Moutier et 
avenue Charles-De-Gaulle. 
Autre sujet évoqué par les habitants : les rodéos. Une 
Stanoise évoque l’idée de créer un terrain de cross. Aziza 
Taarkoubte explique qu’un travail est en cours avec La 
sauvegarde 93 pour mener des actions de prévention 
auprès de jeunes, notamment en les incitant à passer leur 
brevet de sécurité routière.
SUR LA VILE, NOUS AVONS 65 CAMÉRAS
La police municipale s’est ensuite présentée. « Nous sommes 10 
agents, mais notre objectif est d’atteindre une équipe de 17 afin de 
créer une brigade de nuit. La brigade cynophile est, elle, active. » 
Puis, le sujet des commerces ne respectant pas les horaires 
de fermeture et qui provoquent des nuisances est mis sur la 
table. C’est la police municipale qui répond en affirmant 
que des contrôles réguliers sont effectués. Quant aux pro-
blèmes de stationnements gênants, il est dit une triste 
réalité : « Il n’existe qu’une fourrière pour 7 villes. »
Enfin, la situation des squats avenue François-Bégué est 
évoquée. Une pétition des habitants est alors envisagée. Un 
réaménagement de la rue Raoul-Duchêne par Plaine com-
mune est annoncé. Et la police municipale questionnée sur 
les caméras de surveillance conclura l’échange : « Sur la ville , 
nous avons 65 caméras – 15 supplémentaires sont à venir- et 8 
servent à réaliser de la verbalisation. » Un échange plutôt 
constructif qui permet à chacun de repartir avec des élé-
ments de plus pour travailler à améliorer la sécurité et la 
tranquillité publique. • C.S

Le Conseil Centre 
et ses invités

  SÉCURITÉ  

La semaine dernière, le Conseil d’habitants du 
secteur centre a reçu des invités qui pouvaient 

répondre à plusieurs problématiques sur la 
sécurité et la tranquillité publique qui taraudent le 

quotidien dans ses quartiers.

cadre de vie
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•  Un arrêté préfectoral portant mise 
en demeure de quitter les lieux 
pris sur le fondement de l'article 
38 de la loi dite Dalo a été rendu 
le 16 octobre 2024. 

•  L'arrété a été notifié le 24 octobre 
de la même année aux occupants. 

•  Ces derniers ont introduit un 
référé-suspension le 28 octobre 
2024, lequel suspendait l'exécu-
tion de l'arrêté. 

•  Il a fait l'objet d'un rejet du tribu-
nal administratif de Montreuil le 
18 décembre 2024. 

•  L'opération d'évacuation a eu lieu 
le 28 janvier. 

Pour le 23,  
rue Victor-Hugo,  

la fin de la procédure, 
déclenchée en juillet

Le squat est terminé
 RUE VICTOR-HUGO 

Mardi 28 janvier, la maison squattée depuis juillet rue Victor-Hugo a pu être évacuée et rendue à ses 
propriétaires, mais a surtout permis au quartier de retrouver une certaine tranquillité. Les services municipaux 

et l’équipe municipale, qui ont été actifs, s’en réjouissent pour les propriétaires et les riverains. 

Rue Victor-Hugo, le calme est 
revenu et le paysage transformé 
depuis l’évacuation de 150 à 200 

personnes, selon la police, qui squat-
taient la maison située au n°23. Cette 
grande demeure était vide depuis le décès 
de sa propriétaire en 2023. « En juillet, 
les voisins nous ont alerté que des squatteurs 
s’installaient », explique la police muni-
cipale. En mairie, on ajoute que « les 
propriétaires ont été immédiatement pré-
venus. C’est un bien privé, c’est à eux de 
porter plainte et de saisir le préfet pour 
demander le concours de la force publique. 
Ce qu’ils ont fait. Ensuite, nous avons 
appuyé cette demande en relatant les consé-
quences sur les espaces publics et sur le 
quotidien des riverains en écrivant mails et 
courriers très régulièrement ». Voilà une 
des seules marges de manœuvre de la 
mairie dans ce cas-là pour soutenir les 
propriétaires et riverains.
Néanmoins, le service hygiène et sécurité 
s’est déplacé, le service juridique était en 
alerte sur chaque procédure, le service 
prévention a accompagné les riverains 

sur divers problématiques et le maire s’est 
déplacé sur le site. Quant à la police 
municipale elle raconte que « les équipes 
de la Police nationale et les nôtres y passions 
très régulièrement et aussitôt qu’un riverain 
ou autre nous sollicitait. Par exemple, 
Plaine commune rencontrait des difficultés 
pour récolter les bacs d’ordures à cause de 
présence de boue. Nous y sommes aller pour 
leur demander de nettoyer et ramasser, ce 
qu’ils ont fait devant nous. Nous leur avons 
notifié également les arrêtés, fait des veilles 
pour éviter qu’ils se déplacent dans une 
autre maison. » En effet, comme le maire 
l’a confié au Parisien :  Nous savons que 
c’est une organisation mafieuse qui s’in-
troduit dans les maisons et loue ensuite 
à des familles roms ». Ainsi, en mairie, on 
alerte sur la nécessité de bien sécuriser les 
maisons vides comme dans de nombreux 
endroits en France. « À Stains, nous rem-
plissons nos obligations de scolarisation des 
enfants par exemple de ces populations fra-
giles mais les campements illicites et squats 
sont un problème, » ajoute le maire. 
Sept mois pour faire évacuer un site est 

peu dans la réalité juridique et judiciaire 
des faits. Lorsqu’il y a un seul propriétaire, 
la procédure est en effet plus simple. 
Contrairement au camp des Batêtes, qui 
en compte plus d’une dizaine, pour lequel 
les procédures sont en cours depuis des 
années. Rue du Moutier, la ville redouble 
d’efforts pour contenir la situation : pas-
sages de collecte de déchets démultipliés, 
signature d’un arrêté pour interdire le sta-
tionnement, et d’autres actions comme 
celle de la semaine dernière avec l’associa-
tion 30 millions d’amis. « Nous faisions 
une opération fourrière rue du Moutier, 
explique la cheffe d’équipe de la police 
municipale, quand nous avons entendu un 
chien hurler. Nous nous sommes approchés 
et avons constaté qu’il n’avait pas d’abri, 
vivait dans la boue et n’avait aucune 
gamelle. Nous sommes repassés quatre fois et 
fait un signalement au commissariat. Le 
parquet a rendu son avis et nous avons pu 
sauver deux chiens. » Une procédure est 
également en cours pour retirer la parcelle 
de jardin que la personne sous-loue. • C.S

cadre de vie
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Au Secours populaire, 
de plus en plus  

de familles en difficulté

  SOLIDARITÉ  

Jeudi matin, local du Secours populaire à 
l’angle de la rue Auguste-Dewaële. Pendant 
qu’une équipe de bénévoles est partie à Carre-

four récupérer des invendus, d’autres volontaires 
s’affairent déjà à composer les cagettes qu’ils distribue-
ront. Purée, céréales, ou encore lait pour les enfants de 
chaque famille remplissent petit à petit les paniers. 
Comme chaque mardi et jeudi, le comité de Stains est 
à pied-d’œuvre pour préparer les distributions alimen-
taires qui se déroulent l’après-midi. Ce jour-là, des 
provisions sont préparées pour 215 personnes au total. 
« En ce moment, on a 70 familles inscrites comme béné-
ficiaires, explique Patrick, secrétaire général adjoint du 
comité stanois. On a vu une augmentation assez nette 
des demandes ces dernières années, mais notre capacité est 
limitée. On voit que la misère grandit ». 

DE NOMBREUSES FAMILLES MONOPARENTALES
Loyers trop élevés, pertes de revenus … Les raisons 
qui poussent des habitants à toquer à la porte du 
Secours populaire pour accéder aux paniers de nour-
riture distribués chaque semaine, contre une 
participation de quelques euros, sont nombreuses.  
« On compte beaucoup de familles monoparentales avec 
des femmes seules, constate Philippe Del Nero, à la tête 
du Secours populaire stanois. Il y a aussi de nombreuses 
personnes qui se retrouvent sans papiers et n’ont pas de 
ressources ». Une fois qu’une famille a pris contact avec 
le Secours populaire, elle rencontre des bénévoles 
pour monter un dossier de demande, avant de pou-
voir être inscrite comme bénéficiaire. Le matin 
même, ils ont rencontré une femme qui avait vu le 
renouvellement de son permis de séjour retardé. Le 
début d’un effet boule de neige, entrainant la perte 
de ses allocations. « On donne un coup de pouce ali-
mentaire, développe Patrick. Pour les problèmes 
administratifs, on essaye de les orienter vers des structures 
adéquates. Comme pour les questions de santé, on essaye 
d’être vigilants. »
L’après-midi, le trottoir se remplit d’une dizaine de 
femmes venues avec leur cabas. Parmi elles, cette 

Avec ses colis alimentaires vendus à prix réduits, le comité stanois du Secours populaire 
apporte de l’aide à environ 70 familles précaires. Le nombre d’habitants qui en auraient besoin 

ne cesse d’augmenter mais les moyens de l’association sont limités.

DERNIERS AMÉNAGEMENTS POUR L’ÉPICERIE SOLIDAIRE 
Projet destiné à offrir une alimentation de qualité à petits prix pour des habitants précaires, l’épicerie solidaire 
devrait être inaugurée courant mars avant d’entrer en activité au printemps. Pour y accéder, des travailleurs 
sociaux aideront certaines personnes, avec un projet spécifique, à monter un dossier qui passera devant une 
commission.

_ 
32%

DES FRANÇAIS ONT DES 
DIFFICULTÉS À SE PROCURER 

UNE ALIMENTATION SAINE 
PERMETTANT DE FAIRE TROIS 

REPAS PAR JOUR (BAROMÈTRE 
IPSOS/SPF 2023) _

163
MILLIONS DE REPAS ONT ÉTÉ 

DISTRIBUÉS DANS LE PAYS PAR 
LES RESTOS DU CŒUR  

EN 2023/2024_
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GRANDE COLLECTE À CARREFOUR 
Avec la baisse des dons des entreprises, le Secours populaire a plus que jamais besoin de la générosité de tous.  
Son comité stanois organise une collecte à Carrefour samedi 8 février, jusqu’à 17h.  
À vos caddies, pour donner des produits alimentaires et d’hygiène.

maman a connu le Secours populaire 
grâce à son assistante sociale. Avec plu-
sieurs enfants, ces colis alimentaires lui 
apportent une aide salutaire. « On fait 
quand même des achats au centre commercial, 
mais ça permet de tenir quelques jours. »  
À quelques pas, une autre bénéficiaire qui 
l’a rencontrée en faisant la queue chaque 
semaine compte aussi sur ces distribu-
tions. « J’ai eu un accident et j’ai été 
licenciée il y a un an. Mon mari ne peut 
plus travailler non 
plus et on s’est 
retrouvés avec un 
dossier de surendet-
tement. Les temps 
sont vraiment durs 
avec, en plus, les 
prix qui augmen-
tent. »
Une autre femme, 
licenciée aussi, a vu ses revenus chuter et 
peine à joindre les deux bouts. « Entre le 
loyer, les factures d’électricité, d’internet, la 
mutuelle, il me reste environ 100 euros par 
mois. Heureusement que j’ai ces paniers. »
Dans leur cabas, cette semaine, elles ont 
aussi des yaourts, des pommes, salades et 
d’autres fruits et légumes. « Il y a un 
panier minimum, avec des produits secs et 
conserves qu’on achète auprès de la Fédéra-
tion du Secours populaire, explique 

Philippe. On le complète avec ce qu’on 
récupère à Carrefour et d’autres dons. Une 
fois par mois, on donne aussi des produits 
de base, de l’huile, du sucre, du café, du 
chocolat.» Les paniers distribués sont aussi 
adaptés selon la composition des familles. 
De temps en temps, l’association donne 
aussi des colis d’urgence à des familles 
dans des situations particulièrement 
compliquées, orientées par des assistan-
ces sociales. 

Pour faire fonc-
tionner le tout, les 
bénévoles com-
posent avec des 
moyens limités et 
des dons de nour-
riture qui se 
réduisent. « Le 
comité fonctionne 
grâce aux subven-

tions de la mairie, aux revenus des braderies 
et aux dons de particuliers, explique Jean-
Jacques, un bénévole. Cette année on 
participe aussi à la campagne de Dons 
actions du Secours populaire. Les habitants 
peuvent nous acheter des tickets comme une 
tombola.» Le comité compte aussi sur sa 
grande collecte du samedi 8 février, à 
Carrefour. Tous les clients seront invités 
à acheter des produits alimentaires ou 
d’hygiène pour l’association. • J.B.

 _
« ENTRE LE LOYER, 

LES FACTURES D’ÉLECTRICITÉ, 
D’INTERNET, LA MUTUELLE,  

IL ME RESTE ENVIRON  
100 EUROS PAR MOIS. »_
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 DONS ET DISTRIBUTIONS 

C’était l’une des actions princi-
pa les  du forum de 
l’engagement bénévole et 

citoyen, en décembre dernier. La mai-
rie avait organisé, avec les associations, 
une maraude à destination des étu-
diants habitants dans la résidence du 
Crous. Dans la ville, de nombreuses 
associations font aussi leur part pour 
aider les plus précaires. C’est le cas du 

Secours populaire (lire ci-contre) et 
des Restos du cœur. Les antennes 
stanoises de ces associations natio-
nales permettent à leur bénéficiaire de 
s’approvisionner en produits alimen-
taires de base, chaque semaine. 
D’autres associations organisent régu-
lièrement des maraudes, comme 
D’âmes de cœur, La Main qui sou-
tient qui nourrit ou encore Fuct.

Face à la précarité grandissante, d’autant plus pesante en hiver que 
s’accumulent les factures de chauffage, plusieurs associations stanoises 
mènent des actions solidaires. Distribution alimentaire, maraudes 
ponctuelles… Les moyens sont variés.

Des associations nombreuses

  RAPPORT DE LA FONDATION ABBÉ-PIERRE  

Avant de payer leurs courses, les 
ménages doivent déjà dépen-
ser des sommes importantes 

pour se loger, parfois dans des condi-
tions indignes. Le constat dressé par 
la Fondation Abbé-Pierre (future 
Fondation pour le logement des défa-
vorisés) dans son rapport 2025 est une 
nouvelle fois inquiétant. L’association 
constate que le nombre de personnes 
sans domicile augmente encore, attei-
gnant 350 000 pour l’année 2024, et 
que 600 000 logements sont considé-

rés comme indignes. Les ménages, de 
plus en plus précaires, peinent à se 
chauffer décemment. 28 % des 
ménages ont rencontré des difficultés 
pour payer des factures de gaz ou 
d’électricité en 2024. Cette année, la 
Fondation a mis l’accent sur les pro-
blèmes rencontrés par les personnes 
en situation de handicap. C’est sou-
vent la double peine pour elles, qui 
sont discriminées dans leur accès à un 
logement.

La Fondation Abbé-Pierre a publié son nouveau rapport le 4 février. 
L’association révèle un bilan dramatique sur l’état du logement en France, 
avec une augmentation du nombre de personnes sans logement et mal logées.

Le mal-logement s’aggrave

  MARAUDES 

Face à la précarité, les jeunes ont 
décidé d’agir. Frappé par les diffi-
cultés de personnes sans 

domicile, surtout en cette période de 
froid, des Stanois du Conseil consulta-
tif de la jeunesse qui voulaient se 
mobiliser ont organisé une maraude, 
jeudi 26 décembre. Avec des dons et 
quelques produits complémentaires, 
une vingtaine de jeunes ont cuisiné un 

plat chaud à base de riz qu’ils ont dis-
tribué dans la ville et à l’hôpital 
Delafontaine, où vivaient plusieurs 
personnes sans abri. Le lendemain, ils 
ont décidé de leur apporter des couver-
tures et des vêtements pour faire face 
au froid. Samedi 8 février, des jeunes 
qui souhaitent s’investir vont participer 
à une nouvelle maraude. • J.B.

Des membres du Conseil consultatif de la jeunesse ont organisé une maraude 
fin décembre, dans Stains et aux alentours.  
De nouvelles auront lieu régulièrement.

Les jeunes engagés
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Bien se nourrir sans se ruiner ? 
La solution Vrac

  COMMERCE  

Depuis 2021, les crises successives 
(Covid, guerre en Ukraine) voient 
le consommateur payer la facture 

en bout de chaîne avec les prix des produits 
de grande consommation (alimentation, 
entretien hygiène et beauté) qui ne cessent 
d’augmenter. Une « surinflation » qui s’ex-
plique aussi largement « par les marges et 
bénéfices engrangés par quelques grands groupes 
de l’industrie agroalimentaire et de la distribu-
tion », relève l’UFC-Que Choisir, première 
association de consommateurs de France. 
Face à cette réalité, il existe pourtant une 
solution économique en adhérant au réseau 
Vrac, acronyme de « Vers un Réseau d’Achat 
en Commun. » Implanté depuis 2024 sur le 
territoire de Plaine Commune, Vrac est un 
dispositif qui s’appuie sur les circuits courts 
et des commandes groupées pour proposer 
de la marchandise bio, sans emballages 
superflus (en vrac donc) et à moindre coût. 

Très concrètement, les épiceries Vrac sont 
organisées une fois par mois au sein de la 
Maison des associations de Stains. Avec 
une prochaine étape le 12 février entre 
14h et 18h. 

UN CATALOGUE AVANTAGEUX  
ET FOURNI
Une bonne occasion donc de découvrir en 
détails ce système de distribution plus équi-
table en adhérant à l’association Vrac Plaine 
Commune, à partir de 1€ l’année. Un préa-
lable indispensable pour bénéficier de tarifs 
à prix coûtant, ou à -10% du prix coûtant 
en fonction de votre situation sociale. À 
contrario, un tarif dit « Solidaire » s’applique 
à hauteur de + 10% par rapport au prix coû-
tant pour les Stanois résidant hors quartiers 
prioritaires de la ville. 
Une fois devenu adhérent, il ne vous res-
tera plus qu’à vous rendre sur le site de 

l’Épicerie (vrac-asso.org) afin de réaliser vos 
commandes pour les prochaines épiceries 
mensuelles qui auront lieu le 19 mars, le 
17 avril, le 7 mai et enfin le 18 juin. 
Chaque mois, vous pouvez en effet choisir 
vos produits en amont de ces différents 
rendez-vous dans un catalogue très avan-
tageux. Quelques exemples ? Un kilo de 
pâtes produites en Italie vous reviendra 
entre 0,90 et 1,78€ selon votre situation 
et un litre de lessive bio concocté par un 
maître-savonnier dans le Gard vous sera 
facturé 2,58 euros le litre. Une offre qui 
vaut effectivement le coup et le coût...
   • FRED LAURENT

 _

Face à l’inflation des prix, 
Plaine Commune propose 

son épicerie Vrac, un système 
d’achats groupés avec des tarifs 

ajustés selon votre situation 
sociale. Rendez-vous le 12 février 

à la Maison des associations.

Les épiceries Vrac sont organisées une fois par mois au sein 
de la Maison des associations de Stains. 
Avec une prochaine étape le 12 février entre 14h et 18h. 

 |   Plus d’infos   
Olfa au 07 55 33 08 67 ou sur  
plaine-commune.vrac-asso.org. 
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En pleine préparation de tournoi, Sankou, jeune com-
battant MMA, est venu à la rencontre de la rédaction 
de Stains actu. Le jeune homme de 23 ans est déjà un 

beau bébé. Il évolue en catégorie des – de 77 kg. Il est actuel-
lement en période de mise au poids. « Il faut faire attention 
pour être prêt pour la pesée et être dans les clous » sourit-il. Au 
fil du temps et de sa pratique, il s’est imposé un ensemble de 
règles pour atteindre son objectif. «  Aujourd’hui, je mets tous 
les ingrédients de mon côté pour devenir professionnel », confie-t-il.
Sankou est un pur produit stanois. Il est né en ville et a réalisé 
toute sa scolarité dans les établissements de la commune.il s’est 
tourné vers le MMA un peu par hasard. « Je suis un amoureux 
du sport. J’ai pratiqué le cyclisme pendant un certain temps à 
l’ESS. Puis avec quelques amis, nous avons décidé de tester le 
MMA » se souvient-il. Depuis cette rencontre, le sport de 
combat l’a contaminé. Il compte cinq combats dont trois 
défaites et deux victoires. Il s’entraîne sans relâche, tous les 
jours. Il faut dire que l’habitant du Clos Saint-Lazare, rue 
Lamartine, porte de véritables ambitions de carrière profes-
sionnelle. Le rendez-vous du 22 est une belle porte d’entrée, 
une ceinture sera en jeu et un contrat de boxeur profession-
nel également.
Le Stanois enchaine les séances à la Atch Academy entouré 
de quelques grands noms de la discipline. « C’est essentiel de 
travailler avec des boxeurs aguerris. Ce contact permet de pro-

gresser, de comprendre plus vite de gommer ses erreurs pour être 
au top dans la cage. Ils nous apprennent l’humilité » témoigne-
t-il. En plus de cet entraînement acharné, Sankou travaille 
étroitement avec Kalyxsport, coach sportif stanois dans une 
approche notamment plus psychologique. « En plus de mes 
séances à la Atch Académy, je veux pousser mon implication. Il 
est aussi un athlète et m’apporte son expérience notamment dans 
l’approche mentale des combats. Dans notre sport, pour entrer 
dans la cage, il faut être prêt physiquement, techniquement et 
mentalement. Je veux être boxeur pro. Je mets toutes les chances 
de mon côté pour réussir et n’avoir aucun regret dans le futur. Je 
veux aller au bout de mon rêve » affirme-t-il.
Soyez nombreux lors de ces combats pour le porter vers la 
victoire et le rapprocher de son rêve. • R.H.

À la poursuite de son rêve

L’ESS tennis Fête le mur Stains 
invite les Stanois à participer à 
leurs activités au cœur des 

quartiers. 
La section de tennis stanoise ne 
déroge pas à son habitude : ouvrir 
encore et toujours plus la pratique du 
tennis à tous. En dehors des courts du 
club, les bénévoles offrent une oppor-
tunité de pratiquer le sport à la petite 
balle jaune au cœur des quartiers. Et 
suite à cette rencontre, pourquoi ne 
pas rejoindre le club local pour profi-
ter d’un programme riche et varié. En 
effet, tout au long de l’année, les 
licenciés participent à des séances de 
tennis, de stages pendant les vacances, 
de sorties culturelles et ludiques, de 
soutien scolaire et plein d’autres sur-
prises, notamment pour les enfants. 
Mais en ce qui concerne les séances au 
cœur des quartiers, cela se déroule 
tous les mercredis aux alentours de la 
Maison du temps libre Olivier-Abdé-
ride pour le Clos Saint-Lazare, à la 
Maison pour tous Yamina-Setti au 
Moulin-Neuf et à la Maison de quar-
tier du Maroc.
L’inscription se fait directement sur 
site auprès des coachs du club et aux 
horaires de l’activité. De 14h à 15h, 
retrouvez la séance pour les «p’tits 
kids» pour les 2/3 ans (nouveauté). 
Ensuite, de 14h à 15h30 pour les 4/8 
ans. Et enfin, de 15h30 à 17h pour les 
9/14 ans. « Nous invitons les parents à 
amener les enfants pour découvrir et 
pratiquer le tennis à deux pas de la mai-
son. Ils seront entre de bonnes mains 
avec des éducateurs qualifiés. Et nous en 
sommes certains, des talents se cachent 
aux quatre coins de la ville et ne 
demandent qu’à s’exprimer », invitent 
les dirigeants du club. • R.H.

 |   Contacts :
stains@fetelemur.com  
ou par téléphone 
Tél : 06 98 25 37 98

Du tennis en bas 
de chez vous

TENNIS
MMAles Sports
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Samedi 22 février à L’Embarcadère, Sankou Konate, jeune Stanois de 23 ans, 
vous donne rendez-vous pour ses combats de qualification lors du French Elite Rankings 

dans le cadre du 100% Fight 59.

 |   Informations :  
Les combats se dérouleront à l’Embarcadère, 
5, rue Édouard-Poisson à Aubervilliers

FLASHEZ   
ICI !
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EPEles CulturesESS CYCLISME

ESS TENNIS DE TABLE

Après une période d’absence, Liane Foly revient avec un nouvel 
album qui promet de ravir ses fans. Connue pour sa voix puis-
sante et son style unique, Liane a su conquérir le cœur du public 

depuis ses débuts dans les années 90. Son retour est marqué par une 
volonté de réinventer son répertoire tout en restant fidèle à ses racines 
musicales. Avec des influences variées allant du jazz à la pop, elle s’efforce 
de créer des morceaux qui reflètent ses expériences personnelles et son 
évolution artistique. 
Ses reprises ont déjà suscité l’enthousiasme, prouvant que Liane Foly est 
prête à retrouver sa place sur la scène musicale française après ses trois 
spectacles de stand up. Ce retour est également une occasion pour elle 
de partager des messages forts à travers sa musique, abordant des thèmes 
tels que l’amour, la résilience et l’authenticité. Les fans attendent avec 
impatience ses performances live, où l’énergie et l’émotion de Liane Foly 
promettent de faire vibrer les foules. Ce comeback est non seulement 
un événement pour ses admirateurs, mais aussi un moment significatif 
dans le paysage musical actuel. • R.H.

>  Réservations :  resaepe@stains.fr ou au 01 49 71 82 25.
Navette gratuite aux arrêts et horaires suivants pour se 
rendre au concert : 14h : Poste Avenir - 14h 15 : Foyer Allende
14h 30 : Saint-Denis - Universités.

Un retour à la chansonUne première pour Gildas

Service gagnant

Samedi 25 janvier, l’ESS et le CS 
Villetaneuse ont organisé le Prix 
du développement de cyclisme en 

cyclo-cross. La compétition s’est déroulée 
dans le parc de l’Aire des Vents mis à dis-
position pour l’occasion par le Conseil 
départemental du 93. Le Stanois Gildas 
Couillard a remporté sa première victoire 
en catégorie 3. Dans la même journée, un 

autre Stanois, Sébastien Duteau, adepte 
des épreuves hivernales, obtenait son 3e 

succès consécutif de la saison. Du côté de 
la catégorie élite Jérôme Maestrini a rem-
porté la médaille de bronze. «Merci à tous 
nos bénévoles villetaneusiens, dionysiens et 
stanois pour leurs participations à cette 
épreuve», insistent les dirigeants stanois. 
• R.H.

Samedi 25 janvier au gymnase du 
Sivom, l’ESS tennis de table rece-
vait plusieurs clubs du département 

pour un criterium fédéral, dans le cadre 
des épreuves départementales qui comp-
taient pour le 3e tour. À la clé de cette 
rencontre : de très bons résultats pour les 
jeunes Stanois. Rayane Nechad a terminé 
à la 6e place en D1, dans la catégorie des 
moins de 13 ans. En D3 moins de 13 ans, 

le podium était 100% stanois. En effet, 
Naël Lafine est monté sur la première 
marche, Amir Armaan sur la seconde et 
Liam Koeut sur la troisième. Ces trois 
jeunes monteront en division supérieure. 
« Ces très bons résultats obtenus par les jeunes 
Stanois sont le fruit de l’engagement quoti-
dien et du travail mené par le club », se 
félicitent les coachs. • R.H.
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Liane Foly, artiste française emblématique, fait un retour très 
attendu dans le monde de la chanson avec sa tournée "best of". 

Elle sera à l’Espace Paul-Éluard dimanche 9 février à 15 h 
pour un concert piano-voix.

STUDIO THÉÂTRE DE STAINS

Théâtre engagé
Vendredi 7 février à 20h au Studio théâtre de Stains (STS) se 
jouera la seconde représentation de L’Autruche et l’Ascidie.

Dans la savane, quelque part à l’ouest du continent africain, un 
braconnier se tient sur la plateforme de son pickup, poursuivant 
désespérément une autruche. Cette scène tragique est le prélude 

à un accident qui marquera à jamais leurs destins. Alors que l’autruche, 
blessée, erre vers l’océan, le braconnier, victime de sa propre avidité, se 
retrouve laissé pour mort sur le sol poussiéreux de la savane. Au large, 
dans les profondeurs de l’océan, une jeune Ascidie se débat avec un filet 
fantôme qui l’entrave, symbole de la pollution et de la destruction des 
habitats marins. Alors que la tempête approche, les chemins de l’au-
truche et de l’ascidie se croisent, illustrant la fragilité de la vie dans un 
monde où les actions humaines ont des conséquences dévastatrices. 
L’Autruche et l’Ascidie est une fable musicale qui s’adresse à tous les 
publics. À travers des métaphores poignantes, de la poésie et une touche 
d’humour, cette œuvre évoque la perte de biodiversité et le pillage des 
richesses naturelles par l’humanité. «Nous comptons sur le pouvoir des 
émotions partagées avec vous, spectateurs, pour éveiller une prise de conscience 
collective et susciter l’envie d’agir ensemble pour préserver notre planète », 
invite l’équipe de la Compagnie Bouquets de Chardons. • R.H.

>  Pensez à réservez vos places,  
contactez-le STS au 01 48 2 30 661 ou par mail à  
contact@studiotheatrestains.fr

©
 D

R
.
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Flash sur les initiatives stanoises...

Nos enfants ont du talent

« Démos, c’est trop bien ! », introduit Maïssa. 
Nelya ajoute : « C’est même merveilleux ! » 
Fiona, elle, confie qu’elle s’y sent à l’aise. Leiya 
conclut : « On apprend à faire de la musique 
et je suis pressée de faire des concerts ! » 
Ces jeunes Stanoises en classe de CE2 ont 
intégré le dispositif Démos pour trois ans. 
C’est lors d’une cérémonie émouvante et bien 
orchestrée, qu’il a été remis symboliquement 
les instruments aux enfants. Lorsque les 
parents arrivent dans le bel auditorium du 
Conservatoire municipal de musique et de 
danse (CMMD), les petites filles se jettent dans 
leurs bras. Et les discours ont pu commencer. 
Le directeur Fabrice Cantié leur a souhaité la 
bienvenue et prononcé de magnifiques paroles 
sur la relation avec son instrument de musique.  
Le maire Azzédine Taïbi a confirmé son 
ambition partagée de rendre accessible la 
musique au plus grand nombre et sa «fierté» 
d’avoir vu doubler le nombre d’élèves au 
CMMD en quelques années. « Ce dispositif que 
j’ai vu naitre, et Stains est la première ville à 
l’avoir intégré, est une vraie plus-value pour 
la réussite éducative de nos enfants », sourit 
l’élu. Près de la moitié des élèves s’inscrivent 
ensuite au Conservatoire. D’ailleurs, les 
générations précédentes étaient présentes 
et ont même fait une surprise musicale en 
montant sur scène avec les petits nouveaux. 
En effet, pendant trois ans, accompagnées par 
Wendy, leur animatrice du centre de loisirs 
Sadako-Sasaki, les 10 Stanoises recevront 
des cours de leurs professeures Sylvie et 
Fettouma les mardis soirs au centre de loisirs 
et les mercredis matins à l’auditorium. Chaque 
année, un concert de clôture est donné à la 
Philharmonie de Paris sous la baguette de 
Zaiha Ziouani, avec l’ensemble des enfants de 
Plaine commune qui ont intégré le dispositif.  
Démos est aussi soutenu par le 
ministère de la Culture. 

MUSIQUE CLASSIQUE
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Vœux aux partenaires 
économiques

Chefs d’entreprises, entrepreneurs, aménageurs, 
promoteurs, créateurs, architectes, urbanistes, 
responsables associatifs de l’économie sociale 

et solidaire… plus d’une centaine de personnes 
ont répondu à l’invitation des vœux du maire 

en direction des partenaires économiques. 
C’est au cœur de l’un des poumons verts de 

la ville, la Ferme des possibles, qu’ils se sont 
tous retrouvés. « Je vous remercie pour votre 

engagement à prendre part à l’attractivité et 
au dynamisme de notre ville, avec la création 

d’emplois en particulier en direction de nos 
jeunes, la création de nouvelles entreprises et de 

nouveaux commerces…, déclare le maire. Cette 
dynamique n’est pas le fruit du hasard, mais bien 

l’aboutissement d’une ambition partagée  
et d’une volonté commune. »  

Avant de rappeler : « Une de nos priorités 
municipales est le développement économique 

au service du développement humain, 
solidaire et écologique. Vous pouvez 

compter sur notre engagement et sur notre 
détermination pour poursuivre et amplifier ce 

défi majeur pour l’avenir de notre ville. »

FERME DES POSSIBLES

COMMISSARIAT

Mercredi 22 janvier, le maire et son équipe étaient 
au commissariat de Stains pour les traditionnels 
vœux du maire à la protection et sécurité publique. 
Ainsi, en présence de la Sous-préfète, du com-
missaire-divisionnaire, du commissaire de Stains 
et ses équipes, sans oublier les pompiers et la 
police municipale, l’édile a remercié ces acteurs du 
quotidien. « Ces vœux sont l’occasion pour moi et 
l’équipe municipale de vous remercier toutes et tous, 
de saluer l’engagement et le travail précieux des 
policiers nationaux et municipaux, des pompiers, des 
ASVP, des médiateurs. Je veux saluer la présence 
de notre nouvelle Sous-préfète et de notre nouveau 
commissaire-divisionnaire de circonscription, qui ont 
répondu à l’invitation de nos vœux, et qui constituent 
un soutien, un acte fort de notre partenariat riche et 
constructif, ainsi que de notre volonté commune de 
travailler ensemble pour l’intérêt de nos habitants,» 
insistait le maire en ouverture de ses vœux.
(voir pages 4 et 5 sur le fait que depuis le  
1er janvier, le commissariat n’a plus en charge 
Pierrefitte et est exclusif à Stains)

Les vœux aux partenaires 
de la protection et de la sécurité 
publique



STAINS POUR TOUS

ELLE ADOUCIT LES MŒURS…
-
Marie-Claude GOUREAU

CONVERGENCE CITOYENNE STANOISE

CE N’EST QU’UN LEURRE
-
Fazya OULMI                                        

Le Pass culture est un outil formidable pour promouvoir l’action 
culturelle auprès des publics scolaires, notamment ceux qui 
n’ont pas ou peu accès aux contenus artistiques ou culturels. 

Pourtant, l’Etat a récemment annoncé le gel du financement de 
ce dispositif, qui permet d’organiser des sorties culturelles et de 
financer des interventions d’artistes auprès des élèves.
Cette décision brutale marque la poursuite du désengagement de 
l’Etat et va entrainer de graves inégalités. Elle impacte considé-
rablement les projets culturels des établissements, mais aussi les 
acteurs du secteur, qui voient leur activité menacée par ce gel 
soudain.
A Stains, nous avons toujours affichés fièrement notre attache-
ment à promouvoir et soutenir l’accès à la culture pour toutes et 
tous. Nous sommes convaincus qu’il s’agit là d’un indispensable 
vecteur de lien social, d’éducation et d’épanouissement. Malgré ce 
nouveau désengagement de l’État et les restrictions budgétaires 
auxquelles elle est confrontée, la Municipalité poursuivra son 
engagement et continuera à soutenir les acteurs culturels Stanois 
ainsi que l’accès à la culture pour tous.

STAINS EN COMMUN

GEL DU PASS CULTURE :  
LES ÉLÈVES SERONT PÉNALISÉS
-
Azzédine TAÏBI

L’eau est un bien commun essentiel à la vie, dont l’accès 
devrait être garanti pour tous. Pourtant, sa gestion a été 
confiée à des entreprises privées, souvent au détriment des 

usagers. Cette privatisation repose sur une logique de rentabilité qui 
entre en contradiction avec l’intérêt général. Loin d’améliorer l’accès 
et la qualité du service, elle a souvent entraîné une hausse des tarifs 
et une négligence des infrastructures. Il est donc impératif de revenir 
à une gestion publique de l’eau, qui permettrait une distribution 
équitable et durable de cette ressource vitale.
Aussi elle permettrait de garantir un accès universel à un prix juste. 
Plusieurs villes ont d’ailleurs choisi de remunicipaliser leur service 
d’eau après avoir constaté les échecs de la privatisation. Paris, a repris 
en 2010 la gestion de son eau à travers “Eau de Paris”, permettant 
de stabiliser les prix et d’améliorer la transparence. D’autres villes en 
France ont suivi cette voie, prouvant que la gestion publique est non 
seulement possible, mais plus efficace et équitable.
Enfin, la gestion publique de l’eau est essentielle pour une approche 
écologique et durable. Contrairement aux entreprises privées, un 
service public peut mettre en place des politiques de préservation 
des ressources, de lutte contre le gaspillage et de protection des éco-
systèmes. L’eau ne doit pas être une marchandise soumise aux lois du 
marché, mais un droit fondamental, géré dans l’intérêt collectif.

Le 27 janvier 1945, il y a 80 ans, le camp d’extermination 
d’Auschwitz-Birkenau était libéré par les troupes de l’Armée 
Rouge, mettant fin à l’un des symboles les plus terrifiants de 

la Shoah et révélant au monde entier l’horreur du génocide nazi. 
80 ans plus tard, le devoir de mémoire reste essentiel notam-
ment face à la montée de l’extrême-droite en Europe et aux 
Etats-Unis qui menace de nouveau les valeurs démocratiques et 
les droits humains fondamentaux. En effet, la récente victoire de 
Donald Trump et les deux saluts nazis fait par Elon Musk lors de la 
cérémonie d’investiture n’ont rien d’anecdotique et doivent nous 
inquiéter. 
En France également, de nombreux candidats RN lors des 
dernières élections législatives nous ont une fois de plus démon-
tré que malgré le vernis et la banalisation, ce parti fondé par des 
anciens Waffen SS prône toujours l’antisémitisme le plus abject. 
Aussi, malgré la surenchère identitaire qui domine le débat public 
et parce-que l’histoire ne doit surtout pas se répéter, il est essen-
tiel de se rappeler que la haine et l’intolérance mènent au pire. 

ÉCOLOGIE POPULAIRE DE STAINS

L’EAU
-
Abdelhak ALI KHODJA

SOCIALISTES

80 ANS APRÈS AUSCHWITZ :  
NE JAMAIS OUBLIER.
-
Najia AMZAL

Stains commune de 40 000 habitants, l’une des pre-
mières villes qui permit l’élection d’un maire moderne, 
judicieux d’à-propos, fin connaisseur du territoire et de ses 

habitants, populaire sachant dire oui à tout… Enfin c’est ce que 
nous avons cru ! Nous voici presque 11 ans plus tard, le naufrage 
est sous nos yeux ! Stains est devenue une ville sinistrée, sale, 
méconnaissable, il se balade au volant d’un véhicule de luxe 
au milieu de toute cette misère, serrant des mains, claquant 
des bises et répond à tous : « Oui Oui ». C’est ça le maire de 
Stains. Triste réalité. Le maire et sa majorité fragile pensent que 
tout va bien dans le meilleur des mondes. Le Parisien a diffusé 
un reportage criant de vérité sur le pavillon squatté, vandalisé, 
abandonné. Le maire s’est fait reconduire presque manu militari 
par les squatteurs. Il a fui. Comme il fui le dialogue avec l’état 
par idéologie. Alors nous devons préparer l’alternative à cette 
équipe qui soyons en certain prépare déjà les municipales pour 
conduire la ville au fond du trou.

La magie des fêtes passée, le quotient a repris son cours… 
exception faite aux élèves du conservatoire municipal de 
Musique de danse de Stains pour qui le rêve s’est pour-

suivi. En effet, lors d’une belle cérémonie, à laquelle auprès 
d’eux, de leurs parents et d’élus, j’ai eu le plaisir d’assister, ils se 
sont vu remettre chacun un instrument de musique. De la ma-
gie ? Pas vraiment… Depuis plus de 10 ans, Stains est inscrite 
au dispositif Démos, projet de démocratisation culturelle cen-
tré sur la pratique musicale en orchestre, permettant un accès 
à l’éducation artistique et culturelle où celle-ci est rendu 
difficile en raison de facteurs économiques et sociaux, ou de 
l’éloignement géographique des structures d’enseignement. 
Chaque enfant se voit ainsi confier un instrument de musique, 
financé par la Région Île-de-France, que nous remercions, et 
suivent des ateliers hebdomadaires pour se parfaire à leurs arts 
et démontrer tout leurs talents lors de concerts organisés ici 
ou à la prestigieuse Philharmonie de Paris. J’adresse tous mes 
vœux de réussite à ces futurs prodiges du 4ème art.

Conformément à la loi du 27 février 2002 relative à la démocratie de proximité, la ville de Stains réserve un espace dédié à l’expression  
des conseillers issus des différents groupes politiques. Les textes sont publiés tels que la rédaction les reçoit et n’engagent que les auteurs.

Tribune politique
15STAINS.FR  

Expression libre
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CinéVacancesVacancesStains

QU’EST-CE QU’UNE 

SÉANCE RELAX ?

Une séance de cinéma 

ordinaire rendue accessible 

aux personnes dont le 

handicap peut entraîner des 

comportements atypiques.

Un environnement bienveillant 

et chaleureux où chacun est 

accueilli tel qu’il est et peut 

s’exprimer à sa façon lors de la 

séance cinéma.TOUTE L’ACTUALITÉ DE VOTRE ESPACE SUR WWW.STAINS.FR/EPE

ESPACE PAUL-ÉLUARD
PLACE MARCEL-POINTET • 93240 STAINS • 01 49 71 82 25ESPACE

2€50

LA SÉANCE

VAIANA 2
ANIMATION - 1H40
USA - Réalisation : David G. 
Derrick Jr.

SAM 15/02 
• 14h30

LUN 17/02 • 14h30 

MUFASA : 
LE ROI LION  
ANIMATION - 1H58
USA - Réalisation : 
Barry Jenkins

SAM 15/02 • 17H
LUN 17/02 • 17H 
MAR 18/02 • 14H30

KRAVEN  
THE HUNTER
FANTASTIQUE - 2H07 
- USA
Réalisation : JC Chandor

SAM 15/02 • 20H
MAR 18/02 • 17H

JANE AUSTEN A 
GÂCHÉ MA VIE
COMÉDIE 
SENTIMENTALE - 1H34
France - Réalisation : 
Laura Piani

LUN 17/02 • 20H

BLOOD STAR
THRILLER - 1H29 
USA - Réalisation : 
Lawrence Jacomelli

MAR 18/02 • 20H

SONIC 3 : LE FILM
ANIMATION - 1H49 
USA - 
Réalisation : Jeff Fowler

MER 19/02 • 14H30
JEU 20/02 • 17H
VEN 21/02 • 14H30
LUN 24/02 • 14H30
MAR 25/02 • 17H

PIECE BY PIECE 
ANIMATION BIOPIC - 
1H34 - USA
Réalisation : Morgan Juma 
Neville

MER 19/02 • 17H
JEU 20/02 • 14H30 

EMILIA PEREZ
DRAME. COMEDIE 
MUSICALE - 2H10
FRANCE - Réalisation : 
Jacques Audiard

MER 19/02 • 20H

CONCLAVE
THRILLER - 2H00 - 
ANGLETERRE
Réalisation : Edward 
Berger

JEU 20/02 • 20H

LE SEIGNEUR 
DES ANNEAUX: LA 
GUERRE DES ROHIRRIM
Animation - 2H14
USA, JAPON - 
Réalisation : Kenji Kamiyama

VEN 21/02 • 17H
LUN 24/02 • 17H
MAR 25/02 • 14H30

CRIMINAL 
SQUAD : PANTERA  
ACTION - 2H10 
USA - Réalisation : 
Christian Gudegast

VEN 21/02 • 20H
LA CHAMBRE 
D’A CÔTÉ
COMÉDIE 
DRAMATIQUE - 1H47 
USA. ESPAGNE
Réalisation : Pedro 
Almodovar

LUN 24/02 • 20H

WOLF MAN 
ÉPOUVANTE THRILLER - 
1H43
USA - Réalisation :Leigh 
Wannell

MAR 25/02 • 20H 

UNE NUIT AU 
ZOO
ANIMATION - 1H31
CANADA, FRANCE - 
Réalisation : Ricardo 
Curtis

MER 26/02 • 14H30
JEU 27/02 • 17H
VEN 28/02 • 14H30
SAM 1ER/03 • 14H30

SOUS ECROUS
COMÉDIE - 1H51 - 
FRANCE
Réalisation : Hakim 
Bougheraba

MER 26/02 • 17H
SAM 1ER/03 • 17H

BETTER MAN
BIOPIC - 2H15
ANGLETERRE - 
Réalisation :Michaël 
Gracey

MER 26/02 • 20H

SLOCUM ET MOI 
ANIMATION - 1H15 
France - Réalisation : 
Jean-François Laguioni

JEU 27/02 • 14H30
VEN 28/02 • 17H

UN PARFAIT 
INCONNU  
BIOPIC - 2H20 USA
Réalisation : James 
Mangold

JEU 27/02 • 20H

VOL À HAUT 
RISQUE
ACTION - 1H31 - USA
Réalisation : Mel Gibson

SAM 1ER/03 • 20H

CINÉ RELAX*
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RECENSEMENT
La municipalité tient à informer les Stanois qu’ils ont l’obligation de répondre aux agents 
recenseurs qui tapent à leur porte. En effet, cette opération permet à la municipalité de 
répondre de la meilleur des manières aux divers besoins de la population. Le recensement 
permet de déterminer le nombre d’habitants sur la ville afin que le l’État puisse adapter 
sa participation au budget de celle-ci. Les agents recenseurs se présenteront au domicile 
des habitants tous les jours de la semaine même le dimanche munis d’une carte signée par 
monsieur le maire. Pour vous aider à vous faire recenser, deux permanences en mairie vous 
sont proposées : Samedi 15 février de 9h à 11h45 et samedi 22 février de 9h à 11h45.

ÉTRANGERS, UNE CIRCULAIRE PLUS SÉVÈRE
La Maison du droit et de la médiation Gisèle-Halimi (MDM) informe que 
l’État français restreint plus sévèrement l’accès à l’admission exceptionnelle 
au séjour, depuis la circulaire du 23 janvier. Les préfectures devront privilégier 
les demandes par le travail dans les métiers en tension au détriment de 
celles pour motif familial, il faudra justifier d’un diplôme ou d’un certificat 
linguistique pour prouver sa maitrise de la langue française et s’engager 
à respecter las valeurs de la République. Pour obtenir un titre de séjour : 
justifier 7 ans sur le territoire et non plus 5, comme précédemment. 
Enfin, toute demande de régularisation refusée, se verra accompagnée 
systématiquement par une obligation de quitter le territoire (OQTF), qui 
même sans être exécutée empêchera une nouvelle demande.  
Informations : MDM au 01 71 86 33 11 

LA VILLE RECRUTE
La ville de Stains recrute des saisonniers pour les vacances d’hiver et plus précisément 
des éducateurs et des animateurs sportifs. Les diplômes requis : Bafa, Bpjeps, Staps. 
Mais aussi, des animateurs ou animateurs familles. Pour ces derniers, il faudra le Bafa. 
La ville recherche également des maîtres-nageurs-sauveteurs avec le BNSSA ou le 
Bpjeps-AAN. Pour postuler, envoyez votre candidature par mail à : saisonniers@
stains.fr ou téléphonez au 07 71 86 33 87. 

La municipalité recherche également des accompagnateurs scolaires « dynamiques 
et motivés » dans le cadre de ses actions éducatives pour soutenir les élèves dans 
leur scolarité et les accompagner pour s’améliorer. Tout titulaire d’un Bac +3 
peut mettre ses compétences au service de l’éducation et de l’accompagnement 
des jeunes Stanois. Envoyez votre CV à recrutement@stains.fr
• CELIA BELFOURAR, ANIS BENMANSOUR, GRÉGORY BADIAN 

SPECTACLE : L’AUTRUCHE ET 
LASCIDIE PAR LA COMPAGNIE 
BOUQUETS DE CHARDONS
Jeudi 6 février

•  À 14h, Studio théâtre de Stains
« Dans la savane, quelque part à l’ouest 
du continent africain, un braconnier 
dressé sur la plateforme de son pickup, 
poursuit une autruche. L’accident survient. 
Dans l’océan, à quelques encablures du 
rivage, une jeune ascidie se débat avec 
le filet fantôme qui la poursuit… », invite 
le synopsis su STS. Sur scène un acteur, 
un musicien, un marimba (instrument de 
bois et de métal de presque 3 mètres), un 
fauteuil-pick up, du sable. Mots, musique, 
lumières, mouvement : tout le vivant du 
théâtre pour exprimer le vivant de la nature. 

Réservation impérative 
au 01 48 23 06 61

COLLECTE DE DONS  
DE PRODUITS D’HYGIÈNE 
ET ALIMENTAIRES
Samedi 8 février

•  De 8h30 à 17h, Carrefour de Stains 
Le Secours populaire organise toute la journée 
une collecte de dons de produits d’hygiène et 
alimentaires au sein du magasin Carrefour.  

Accueil libre
 
ZUMBA FITNESS
Samedi 8 février

•  De 14h30 à 16h,  
gymnase Jean-Guimier

Action Créole invite les Stanois à se dépenser 
sur de la zumba avec ce stage dirigé par 
Santiago : « Venez vibrer sur les rythmes 
les plus chauds et retrouver la forme ».

Informations : 
Action créole au 06 06 58 14 05

LIANE FOLY EN CONCERT
Dimanche 9 février

•  15h, Espace Paul-Éluard
Liane Foly monte sur la scène de 
l’Espace Paul-Éluard pour interpréter 
ses plus grands succès et de nouvelles 
chansons de son répertoire. Voir P.12

Information-réservations : 
01 49 71 82 25 ou resaepe@stains.fr
Tarifs: plein 12€-réduit 6€ -de 12 ans 4€

FEMMES SOLIDAIRES 93 :  
RENCONTRE
Mardi 11 février

•  À 14h, Maison des associations 
au 6, avenue Jules-Guesde

Le comité local de l’association Femmes 
solidaires 93 accueille tous les 2e 
mardi du mois les femmes pour les 
informer sur leurs droits mais aussi les 
accompagner dans leurs démarches.

Accès libre-Informations: 
femmessolidairesstains@gmail.com

ACCUEIL SANTÉ  
DANS MON QUARTIER
Mardi 11 février

•  De 14h à 17h30, parvis de la Maison 
du temps libre Olivier-Abdéride

Le but de l’Accueil santé dans mon 
quartier est un moment d’échanges entre 
les Stanois et les professionnels de santé 
du département, de la ville et d’associations, 
afin de les orienter si besoin. Attention, 
l’évènement se tiendra uniquement si les 
conditions météorologiques le permettent.

Accès libre-Information CMS : 
01 49 71 82 77

PETITE ENFANCE :  
RÉUNION D’INFORMATION 
SUR LES MODES D’ACCUEIL

Mercredi 12 février
•  De 17h à 18h, Maison du temps libre 

Olivier-Abdéride, salle Darwich
Le but de cette réunion animée par des pro-
fessionnels est d’informer les Stanois sur les 
différents modes de garde de la Petite enfance.

Accès libre-Information : 
rpe@stains.fr ou au 0171863352

CAFÉ-DÉBATS AU PIJ
Mercredi 12 février

• À 18h, Point information jeunesse
Le thème du jour :  «Les super-héros»

Ouvert à tous sans distinction d’âge. 
Information : rpe@stains.fr ou au 
0171863352

CONSEIL D’HABITANTS 
SECTEUR NORD
Samedi 15 février 

•  À 18h30, Maison des associations 

Entrée libre pour les habitants de ce secteur

CINÉ VACANCES-CINÉ RELAX
Samedi 15 février

•  À 14h30, Espace Paul-Éluard 
L’habituel Ciné vacances  fusionne avec le Ciné 
relax, qui est une séance de cinéma ordinaire 
rendue accessible aux personnes dont le 
handicap peut entraîner des comportements 
atypiques. Un environnement chaleureux 
où chacun est accueilli tel qu’il est. Le film 
sera : Vaiana 2 - animation - 1h40

CINÉ VACANCES
• À 17h, Espace Paul-Éluard 
Le film pour cette séance de Ciné vacances sera :   
Mufasa : Le Roi lion - Animation -1h58 

Tarif : 2,50 € 
Informations : 01 49 71 82 25

LES ENCOMBRANTS, 
C’EST CE MERCREDI !
Mercredi 19 février 

La collecte des encombrants a lieu tous les 15 jours, le 
mercredi. Ces déchets doivent être sortis la veille après 20h et 
correctement rangés sur l’espace public. Attention, seuls sont 
acceptés le mobilier, les matelas et sommiers, la ferraille et les 
grands cartons. Pour tout autre objet et en dehors des jours 
de collecte, il faut se rendre dans une des trois déchetteries 
communautaires. La plus proche se trouve 102, rue d’Amiens à 
Pierrefitte (face à la clinique de l’Estrée). Accès gratuit pour les 
particuliers avec un justificatif de domicile.  
Pour toutes questions :  
bien ENTENDU au 01 87 01 87 87, plainecommune.fr  
ou sur l’application mobile Plaine Commun 

RANDONNÉES PÉDESTRES  
À LA DÉCOUVERTE DE PARIS
Mercredi 5 mars

•  À 13h, métro Université 
Les copains de l’Orée du bois organise le premier 
mercredi de chaque mois une sortie à la découverte des 
quartiers de la capitale. Après avoir commencé par Les 
Grands Boulevards, ce mercredi 5 mars, c’est le quartier 
du Marais qui sera à l’honneur pour cette sortie.

Info. et résa. Christian au : 06 65 36 71 52 
Participation : 5 euros 

  
CAFÉ-DÉBATS AU PIJ
Mercredi 5 mars

•  À 18h, Point information junesse/ La Passerelle
Ce Café-débats organisé par le Point information 
jeunesse. Thème «Les super-pouvoirs»

SPECTACLE :  
LES KONKISADORS PRÉSENTENT: 
L’AMOUR ET SON CONTRAIRE
Samedi 8 mars

•  À 20h, Espace Paul-Éluard 
Dans le cadre du Mois de l’égalité, la troupe des 
Konkisadors réadapte la pièce originale de Nicolas 
Deous. Attention! Spectacle à partir de 14 ans.

Tarifs : plein 12€ – réduit : 6 € 
Informations et réservations : 01 49 71 82 25 
ou resaepe@stains.fr

STAINS.FR  



À partir de janvier 2025, les travaux d’aménagement des espaces publics  
de la Prêtresse démarrent. L’objectif est de créer un quartier apaisé,  
qui laisse plus de place à la verdure et à la convivialité tout en conservant  
les arbres remarquables et les boisures du quartier.

 LE PROJET À LA LOUPE : 
UN QUARTIER APAISÉ
• 500 m de piste cyclable bidirectionnelle 

supplémentaire.
• Une nouvelle voie d’accès à l’EMP Henri Wallon.
• Une nouvelle allée piétonne qui reliera la gare 

Stains-La Cerisaie à la mairie en 10 minutes.
• Une nouvelle stratégie d’éclairage pour des espaces 

nocturnes de qualité, alliant confort visuel et respect 
de l’environnement.

• Aménagement de la rue Albert Einstein en une allée 
piétonne accueillante. 

UN QUARTIER VÉGÉTALISÉ
• Conservation des arbres remarquables.
• Plantation de 300 arbres.
• Création d’un jardin de pluie et de plusieurs noues. 

UN QUARTIER CONVIVIAL
• Une nouvelle place.
• Création de 2 000 m2 d’espaces de sport et de jeux 

mis à disposition. 
• De nouveaux mobiliers urbains.

 

Les travaux d’aménagement d’espaces publics de la Prêtresse démarreront en janvier.  
Une communication précisant les différents impacts liés aux travaux vous sera partagée pour chaque phase de chantier.
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Les pavés retirés lors de la rénovation de l’allée Val du Moulin seront 
réutilisés dans le cadre du projet, notamment pour aménager des places 
de stationnement, des cheminements piétons ainsi que les espaces sous 
les bancs et les tables de pique-nique et plus encore. 

PLAINE COMMUNE & STAINS
EMBELLISSENT LA VILLE

Contactez la Maison des projets de Stains
10 Avenue George Sand, 93240 Stains  I  01 71 86 34 50

POUR RESTER INFORMÉ  
DES PROCHAINES ÉTAPES DES TRAVAUX

LA PRÊTRESSE
POUR UN QUARTIER APAISÉ, VÉGÉTALISÉ ET CONVIVIAL

DÈS JANVIER 2025, 
LE QUARTIER POURSUIT  
SA MÉTAMORPHOSE !



VOUS NE RECEVEZ PAS VOTRE JOURNAL ?
Réclamez-le en le signalant à la rédaction par 
téléphone au 01 71 86 33 51 ou par mail auprès 
de stainsactu@stains.fr.

Toujours  
 plus d’infos ...

Rubrique petites annonces
Les annonces sont éditées sous la responsabilité de leurs auteurs 
qui s’engagent à respecter la législation notamment dans la 
catégorie « Service ».  
Pour transmettre vos annonces à la rédaction, trois moyens. 
Par mail à stainsactu@stains.fr, par téléphone au  
01 71 86 33 51 ou par courrier postal au 5, rue Carnot.#les infos

19

VENDS

100 cassettes audio d’Elvis 
Presley 10 centimes/
pièce. 100 DVD de sports 
de combat 50centimes/
pièce. Rasoir électrique 
sans fil rechargeable Philips 
20€. Gants de boxe 
pour adulte, kimono de 
compétition pour adulte, 
protèges-tibias pour adulte.  
TÉL. : 07 82 75 47 98

208 de 2019,  
33 000 km, avec factures.    
TÉL. : 07 84 86 98 15

SERVICE

Réparation et maintenance 
informatique (ordinateur 
/ imprimante) avec 
accompagnement 
numérique (cours internet) 
pour personnes intéressées. 
TÉL. : 01 74 61 23 44 
ou 06 12 37 15 53

Femme expérimentée 
cherche heures de ménage 
et à s’occuper également 
des personnes âgées. 
TÉL. : 07 84 82 99 96

Coiffeuse expérimentée 
propose ses services 
de coiffure à domicile 
(coupe, couleur, mèche, 
lissage, et tout ce qu’il 
faut pour se faire belle 
et jolie), prix abordable. 
TÉL. : 07 70 62 15 61

Dame expérimentée et 
respectueuse propose un 
service d’aide-ménagère 
de qualité irréprochable, 
disponible toute la semaine. 
TÉL. : 07 75 85 98 53

Propose cours d’anglais 
pour enfants en s’amusant. 
Leçons personnalisées 
et ludiques dans une 
ambiance bienveillante. 

Horaires flexibles. Si 
vous êtes intéressés : 
TÉL. : 07 69 25 22 54

Couturière disponible 
pour faire des retouches 
de rideaux, ourlets de 
pantalons à 4€, etc.
TÉL. : 06 52 44 47 58

Dame sérieuse et motivée 
avec expérience cherche 
des heures de ménage.  
TÉL. : 07 84 86 98 15

Coiffeuse expérimentée 
propose ses services 
de coiffure à domicile 
(coupe, couleur, mèche, 
lissage, et tout ce qu’il 
faut pour se faire belle 
et jolie), prix abordable.  
TÉL. : 07 70 62 15 61

Homme sérieux propose 
ses services de plomberie, 
carrelage, pose de 
papier-peint, peinture, 
revêtement de sol.  
TÉL. : 06 81 32 19 95

Cours d’initiation au piano 
adaptés à tous les âges 
et tous les niveaux, dans 
une ambiance conviviale 
et personnalisée. Des 
cours individuels de 40 
min, avec possibilité 
d’apprendre également 
le solfège pour ceux qui 
le souhaitent. Horaires 
disponibles : Mercredi 
de 14h à 18h. Samedi et 
Dimanche de 10h à 18h. 
Pour plus d’informations ou 
pour réserver un créneau 
n’hésitez pas de contacter.  
TÉL. : 06 20 49 81 56

Professeur expérimenté de 
l’Éducation nationale donne 
cours de français et de 
mathématiques du collège 
au lycée. La première 
heure de cours est gratuite.  
TÉL. : 07 67 98 36 46

Propose la numérisation 
des cassettes VHS de 
caméscope sur clé usb.
tous formats, toutes 
durées, prix 10€.
TÉL. : 07 60 93 70 20

Homme sérieux et motivé 
propose ses services pour 
travaux de peinture, mise en 
place de tringles, nettoyage 
au Kärcher, nettoyage 
de carreaux, taille de 
haies et tonte gazon, etc.

TÉL. : 07 44 71 97 89

Assistante maternelle 
avec une expérience de 32 
ans cherche des enfants à 
garder du lundi au vendredi 
de 7h30 à 18h. . 
TÉL. : 06 36 02 61 68

Réalise tous travaux de 
rénovation, peinture, 
plomberie, cuisine, 
serrurerie, etc. 
TÉL. : 07 68 55 64 30

        Numéros  
utiles 

POMPIERS 18
POLICE SECOURS 17
en cas d’urgence, contactez le 17 plutôt  
que le commissariat

COMMISSARIAT 01 49 71 33 50
POLICE MUNICIPALE 
01 49 71 84 00
MAIRIE 01 49 71 82 27
BRIGADE VERTE  
brigadeverte@stains.fr

Bien ENTENDU
01 87 01 87 87
URGENCE DE L’ESTRÉE 
01 49 71 90 00
HÔPITAL DELAFONTAINE 
01 42 35 61 40
URGENCES SOCIALES 115
CENTRE ANTI-POISON
01 40 05 48 48
DÉPANNAGE ENEDIS 
09 726 750 93

        Pharmacies  
de garde
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DIMANCHE 9 FÉVRIER
NORD PARISIEN
129, BOULEVARD JEAN-MERMOZ 
93 380 PIERREFITTE-SUR-SEINE
01 58 92 95 17_
DIMANCHE 16  FÉVRIER 
DE LA PROMENADE
5, PROMENADE DE LA BASILIQUE 
93200 SAINT-DENIS
01 48 27 11 20

Les menus de la quinzaine

Jeudi 6 février
MENU ASIATIQUE

ENTRÉE Samossas de légume
PLAT Riz bio cantonnais (sans viande) 
DESSERT Fromage blanc BIO*
Barre d’ananas

Vendredi 7 février
PLAT Mais et radis vinaigrette maison
PLAT Filet de colin sauce piperade
(poivron, tomate et oignon) Chou-
fleur et romanesco
DESSERT Comté AOP / Crêpe fraîche 
et pâte à tartiner chocolat noisette

Lundi 10 février  
ENTRÉE Pizza bio au fromage BIO*
PLAT Sauté de boeuf au paprika / 
Petits pois
DESSERT Yaourt aromatisé / Fruit frais

Mardi 11 février 
MENUS ÉLABORÉS PAR DES ENFANTS DÉLÉ-
GUÉS DE L’ÉCOLE R.BOIVIN À PIERREFITTE

ENTRÉE Salade R.boivin Batavia, 
croûtons, dés de fromage et vinaigrette maison
PLAT Palet croustillant / sauce
barbecue Frites BIO*
DESSERT Brownie / crème anglaise 

Mercredi 12 février 
ENTRÉE Salade de tortis 
PLAT Filet de cabillaud crème d’aneth 
/ Gratin de brocolis
DESSERT Boursin nature/ Fruit frais

Jeudi 13 février 

ENTRÉE Pamplemousse 
PLAT Emincé de volaille / Purée crécy
DESSERT Petit nova nature

Vendredi 14 février 
ENTRÉE Carottes râpées vinaigrette
aux agrumes
PLAT Mijoté haricots rouges et
blancs BIO* /  Riz bio BIO*
DESSERT Carré de l’est / Pêche au sirop

Lundi 17 février  
ENTRÉE Salade de pomme de terre 
BIO* vinaigrette maison
PLAT Omelette au fromage / Hari-
cots verts persillés
DESSERT Emmental BIO*/ Fruit 
frais BIO*

Mardi 18 février 
PLAT Cubes de colin panés aux 
céréales / citron / Epinards bio à
la crème 
DESSERT St Bricet*/ Purée de fruit

Mercredi 19 février
ENTRÉE Rillettes de thon / citron
PLAT Poulet rôti / Penne BIO* aux
petits légumes 
DESSERT Fromage blanc aux fruits / 
Fruit frais

Jeudi 20 février
PLAT  Couscous légumes et pois 
chiches BIO* / Semoule BIO*
DESSERT Tomme blanche/ Mousse au
chocolat BIO*

PLAT VEGGIE : Plat sans viande ni poisson.  
Les protéines sont d’origine végétale (légumineuses, 
céréales) et/ou animale (fromages, oeufs).
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Danses folkloriques, musique et récolte 
de dons… Le président de l’associa-
tion Pazem fait défiler sur son 

portable les photos de la grande soirée orga-
nisée par son centre culturel kurde, le 
vendredi 25 janvier à Stains. Pour Robin 
Bunul, cet événement, qui a réuni plusieurs 
centaines de personnes, le maire de la ville 
Pazarcik dans le sud-est de la Turquie, et des 
élus stanois et du département, est un accom-
plissement pour montrer la dynamique de 
son association. 
Les yeux pétillants, il revient sur les 12 années 
écoulées depuis la création de Pazem, à 
l’époque basée à La Courneuve, en 2013.   
« Je suis arrivé de Turquie en 1996 en tant que 
réfugié politique. J’ai été en prison pendant 6 
ans, car j’étais engagé en politique, dans l’oppo-
sition. » Pour ce kurde alevi installé en 
Seine-Saint-Denis, il était important de 
mettre en valeur ce lien qui unit la diaspora 
présente en Île-de-France. C’est ainsi qu’est 
née l’association. « Il y a une grande commu-
nauté dans le département et aussi dans le 
Val-d’Oise. On est nombreux à se connaître, mais 
c’est aussi important d’avoir un lieu pour se retrou-
ver et partager notre culture. » 
L’association commence dans un petit local 
avec des cours de langue pour les enfants, des 

soirées de danse et des repas. En 2019, elle 
organise aussi un grand festival à Sarcelles :  
« On veut faire connaître cette culture au plus 
grand nombre. » 
Après la Covid, Robin Bunul, qui habite à 
Stains depuis une dizaine d’années, et les 
autres membres de l’association, décident 
d’agrandir Pazem et de lui faire franchir un 
cap. « Nous souhaitons que l’association devienne 
un véritable centre culturel. C’est pour ça qu’on a 
organisé l’association avec 575 sociétaires, qui ont 
tous acheté une part. C ‘est comme ça qu’on a pu 
prendre possession d’un grand local à Stains, dans 
l’ancien Buffalo Grill avec 3000 mètres carrés. » 
Avec ce lieu, la communauté alevi peut ainsi 
se réunir pour des hommages aux défunts des 
différentes familles de l’association. Ce sera 
notamment le cas samedi 8 février, pour com-
mémorer les 2 années passées depuis le 
tremblement de terre. En effet, le 6 février 
2023, le Sud-est de la Turquie était touché par 
l’un des séismes les plus violents des 100 der-
nières années, endommageant 2,3 millions 
de bâtiments et faisant plus de 50 000 vic-
times. Deux ans après, de nombreux habitants 
sont encore sans logement. « Quand le trem-
blement de terre a eu lieu on se réunissait ici, on 
était très nombreux. Les dons affluaient », se 
souvient le Stanois. Un des projets importants 

de Robin Bunul, organiser un véritable festi-
val à Stains, pour partager la culture kurde 
avec les habitants.
Au-delà des actions humanitaires de la com-
munauté, l’association met l’accent sur les 
activités culturelles qui rythment les semaines. 
Devenu passionné de peinture, depuis son 
passage en prison, cet agent immobilier de 
profession prend les pinceaux tous les vendre-
dis soir. L’occasion de partager un moment 
avec une vingtaine d’adhérentes de l’associa-
tion. « On a de nombreux projets pour organiser 
des activités pour les femmes, faire des visites de 
Paris, des cours informatiques. C’est important de 
leur donner confiance, de les faire sortir de la mai-
son pour qu’elles puissent s’intégrer dans la culture 
française. » Le sujet de la place des femmes, 
parmi d’autres, fait aussi partie des confé-
rences qu’organise Pazem.
Le sexagénaire mise aussi sur les générations 
futures, avec l’intention de faire du centre une 
véritable école, pour enseigner le kurde et la 
musique aux plus jeunes. « C’est très important 
de garder notre langue, notre culture.» •J.B

Contact
Association Pazem
7, avenue de la Résistance
06 50 47 85 47

obin Bunul, passeur de la culture kurde

À la tête du Centre 
culturel Pazem, le 

Stanois Robin Bunul tient 
à entretenir la culture 

kurde alévi (branche  de 
la religion musulmane 

proche du souffisme) 
et à la transmettre aux 
plus jeunes. C’est aussi 

un moyen de la faire 
connaître au plus grand 

nombre, comme lors des 
soirées qu’ils organisent 

régulièrement.
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